






Salut!

Tu tiens entre tes mains la bande dessinée du réseau jeunes de  SANTÉ SEXUELLE SUISSE, 
qui raconte l’histoire de Gaya, Tristan, Bella, Quincy et Liv. Cette BD a été écrite par le réseau 
jeunes de SANTÉ SEXUELLE SUISSE. Il s’agit d’un groupe de jeunes qui s’engage pour 
des thématiques liées aux droits sexuels et à la santé sexuelle.

Avec cette BD, nous souhaitons aborder des thèmes qui nous ont questionné-e-x-s ou qui 
nous questionnent encore en tant que jeunes au cours de notre recherche identitaire. La 
BD traite de thèmes importants pour les jeunes à partir de 16 ans. Dans cette BD, nous 
parlons de consentement, d’émotions, de relations, de masturbation, de safer sex, d’orien-
tation sexuelle et d’identité de genre. Nous sommes conscient-e-x-s qu’avec notre bande 
dessinée, nous n’avons pas pu couvrir tout l’éventail des thèmes liés à la sexualité. Cette 
bande dessinée raconte les histoires personnelles de cinq individus uniques, qui peuvent 
ou non te parler. 

Les histoires de Gaya, Tristan, Bella, Quincy et Liv montrent comment différentes expé-
riences ont contribué au développement de leur personnalité, de leur identité et de leur 
sexualité. Nous souhaitons ainsi montrer que la vie nous réserve de nombreuses nouvelles 
expériences et de nouveaux défis qui peuvent être surmontés à l’aide de personnes qui 
nous soutiennent au quotidien, mais également grâce à un accès à de bonnes informations 
en matière de santé et de droits sexuels. Il est possible que certains thèmes de cette BD te 
soient familiers, que des questions restent sans réponse ou que tu souhaites en savoir plus 
sur certains sujets. 

Pour cela, nous avons inséré des QR codes à la fin de chaque chapitre et un glossaire. 
Ils renvoient à des pages où tu trouveras davantage d’informations. À la fin de chaque cha-
pitre, tu trouveras également des questions en lien avec les thématiques abordées dans les 
chapitres. Ces questions peuvent te mener à réfléchir ou approfondir tes connaissances. Il 
est important de noter qu’il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse à ces questions. 
Elles peuvent toutefois t’aider à apprendre quelque chose sur toi-même. Il se peut aussi 
que certains thèmes de la BD ne t’intéressent pas. Tu peux à tout moment mettre la BD de 
côté ou sauter un chapitre.

Nous sommes des produits de notre société et nous avons grandi dans un monde 
sexiste, raciste, hostile aux personnes handicapées, aux personnes queer et à d’autres 
formes de discrimination. Notre façon de penser et d’agir n’est donc pas exempte de dis-
crimination et cela peut se refléter dans nos histoires. Si des récits, des représentations ou 
des déclarations dans la BD te bouleversent ou te blessent, tu ne dois pas rester seul-e-x 
avec cela. Parle-en par exemple avec une personne de confiance ou adresse-toi à des 
offres de soutien anonymes et gratuites (p. ex. 147.ch, ciao.ch).

Tu as des droits sexuels. Ce sont des droits humains. La garantie des droits sexuels est une
condition préalable à la santé sexuelle. Tous les êtres humains ont le droit de vivre une
sexualité pleine de plaisir - sans contrainte, discrimination ni violence. Ne pas vouloir avoir
de relations sexuelles est également un droit. Tu peux à ton tour protéger ces droits en 
les respectant chez les autres.



La création d’une nouvelle grammaire découle du besoin de représentation des personnes
non-binaires et de celui d’adapter la langue française pour en faire une langue inclusive.

Il est important de noter que les règles que nous utilisons dans cette BD ne représentent 
pas des règles officielles de la langue française, mais plutôt un regroupement de règles 
et de néologismes proposés par les communautés non-binaires pour permettre un dis-
cours inclusif. 

Ces règles, tout comme les langues de façon générale, sont amenées à se  transformer 
à travers le temps. La grammaire inclusive ajoute le plus souvent des terminaisons en X. 
Nous parlons par exemple des ami-e-x-s pour inclure les personnes qui sont masculines, 
féminines et non-binaires.

Pour en savoir plus sur le langage inclusif, tu peux consulter ce guide :

Tu veux nous rejoindre ? 

Si tu as entre 16 et 25 ans et que tu as envie de t’engager pour les droits sexuels
et la santé sexuelle, tu peux rejoindre le Réseau jeunes de Santé Sexuelle Suisse 
dès que tu le souhaites, en nous écrivant à jeparticipe@sante-sexuelle.ch ! 

Concrètement, nous choisissons des projets qui nous parlent et nous les mettons en 
place. Nous avons monté et réalisé une campagne « let’s talk about sex » pour défendre 
une sexualité holistique et une vidéo traitant de la question de la masturbation « la mastur-
bation est-ce normal? » Tu peux retrouver ces projets sur notre site sante-sexuelle-jeunes! 

Tu peux aussi nous retrouver sur instagram : 
@jugendnetzwerk_reseaujeunes



Liv est non-binaire et queer. Iel est introverti-e-x mais très
intéressé-e-x par le monde qui l’entoure. Iel vient d’une 
famille conservatrice et religieuse à Appenzell Rhodes-
Intérieures et fait des études de vétérinaire.

Curieuse et extravertie, Gaya vient d’un petit village de 
Suisse romande. Elle aime la nature et les animaux et est 
de nature joyeuse et sociable.

Bella est une femme hétérosexuelle, ouverte au monde 
et aux autres.

Liv (iel)

Gaya (elle)

Bella (elle)



Tristan est un homme asexuel, populaire et plutôt extraverti. 
Il aime beaucoup sortir avec ses ami-e-x-s et sa famille.

Quincy est Queer, assez timide et a peu confiance en lui.

Tristan (il)

Quincy (il)





















La masturbation - est-ce normal ?

Uni de Genève : vidéos sur l’anatomie et la physiologie des organes génitaux :

Mon sexe et moi : l’anatomie génitale et sa grande diversité















ARO-ACE spectre suisse :

AVEN Francophone :

Projuventute 147 :

Hey You : 
-émotions et sentiments : p. 10 sqq.
-différents types de relations (sexuelle, amicale, 
affective, familiale etc.) : p. 26 sqq.

















Centre LAVI

Centre sur l’aide aux victimes d’infractions : il existe des centres de consultation 
pour l’aide aux victimes dans toute la Suisse. Ces centres te renseignent sur tes 
droits, ils t’aident à surmonter ce qui s’est passé et t’apportent un soutien supplé-
mentaire. La consultation de l’aide aux victimes est gratuite. Elle est confidentielle 
et peut aussi être anonyme si souhaité. Toute personne qui a été victime en Suisse 
d’une infraction portant atteinte à son intégrité physique, psychique ou sexuelle, 
peut consulter l’aide aux victimes.

Un problème de contraception peut arriver à tout le monde !

Tu n’es pas la seule personne responsable en cas de problème avec la contracep-
tion. Tu ne devrais pas être la seule à payer la facture de la contraception d’urgence. 
C’est normal de partager la facture. Si tu as vécu une situation similaire à celle de 
Bella, il est possible que tu ressentes un sentiment d’injustice face à ces dépenses 
et/ou que tu n’arrives pas à y faire face. Dans ce cas, et si tu n’es pas en danger, il 
est possible d’envisager que l’autre personne impliqué participe à ces frais. N’hé-
site pas à demander conseil dans un centre de santé sexuelle.

Comment savoir si la contraception d’urgence a été efficace ?

Fais attention au début de tes prochaines règles. Celles-ci peuvent arriver plus tôt 
ou plus tard que d’habitude. Si tu n’as pas tes règles dans les prochains jours  après 
la contraception d’urgence ou si tu ne les as pas comme d’habitude, ou si tu utilises 
une contraception hormonale, (la pilule, patch transdermique, anneau vaginal, im-
plant sous-cutané, injection trimestrielle, stérilet hormonal...) il est recommandé de 
faire un test de grossesse après trois semaines.

Bon à savoir

Selon la situation, il est également recommandé de faire un test de dépistage des 
infections sexuellement transmissibles (IST) pour s’assurer que tu n’en as pas. 
Les professionnel-le-x-s peuvent évaluer si un test est nécessaire après un rap-
port sexuel non protégé. Si le test est positif, tu peux te rendre dans un centre de 
conseil en santé sexuelle de ton canton où des expert-e-x-s pourront te soutenir et 
te conseiller. 

L’interruption de grossesse est légale en Suisse jusqu’à 12 semaines après le pre-
mier jour de tes dernières règles (et plus longtemps dans certains cas). Cela signifie 
que si tu n’es pas prêt-e-x à prendre une décision tout de suite, tu as le temps de te 
faire accompagner pour savoir ce que tu veux.



Consultation pour des personnes ayant subi une infraction sexuelle : 
Start - l’aide aux victimes en Suisse

Plus d’infos sur la violence sexualisée :

Questions et réponses sur la violence sexuelle: 
Violence sexuelle • Violence que faire ?

VIOL - SECOURS : 
Association féministe de lutte contre les violences sexistes et sexuelles

Ton corps t’appartient ! C’est toi qui décides ! Ta sexualité - tes droits !



Conseils aux personnes ayant subi des violences sexuelles ou domestiques

Répertoire de tous les centres de consultation : 
Conseil | Santé Sexuelle Suisse

ONU FEMMES : 16 façons de lutter contre les violences sexuelles

Plus d’informations sur la contraception d’urgence :

Célébrons la diversité des vulves ! The Vulva Gallery — The Vulva Gallery













Parce que la sexualité change au fur et à mesure que tu changes et 
te développes, il existe des sites pour répondre à tes questions ou te 
permettre de trouver des informations sur la sexualité :

https://www.ciao.ch/

Répertoire de tous les centres de consultation :

« Sur toutes les lèvres » donne aux personnes lesbiennes, 
bisexuelles et queers ayant une vulve des informations sur leur santé 
sexuelle et la prévention.

Guide du safer sex entre personnes ayant une vulve :

Hey You, p. 46 sqq :
-Diversité des sexualités, p. 30 sqq.
-STI prevention, p. 46 sqq.





























Cette histoire peut mener à penser qu’une relation amoureuse est essentielle au 
développement de son identité. Nous n’avons pas pu modifier l’histoire en consé-
quence, mais il est important pour nous de préciser qu’il y a autant de manière de 
trouver son identité que de personnes qui la cherchent. Une relation romantique n’est 
donc pas nécessaire au développement de soi. Cependant, pour certaines personnes, 
le cadre de bienveillance que ces relations peuvent apporter peut aider à cela.

Découvre les différentes dimensions du genre et de 
l’attraction avec le Gender Unicorn

Association pour personnes non-binaires en Suisse romande :

Agnodice

Ekivok (insta) :
transgender network switzerland: 
Association faîtière des personnes trans en Suisse



Épicène : Organisation d’intérêt publique source d’inclusion

Associations LGBTQAI+ romandes :

Aroace.ch - Spectres de l’aromantisme et de l’asexualité Suisse

Hey You
Qui je suis : 
Hey You, p. 4 sqq



Au début du glossaire, tu trouveras les définitions de termes liés au genre, à l’orien-
tation sexuelle et romantique. Dans une deuxième partie, nous avons listé et expliqué 
par ordre alphabétique des termes moins connus qui apparaissent dans la BD. Il ne 
s’agit donc pas d’une liste exhaustive de tous les termes liés à la sexualité ou à la santé 
sexuelle. Les définitions des termes peuvent évoluer et changer avec le temps. Nous 
ne prétendons donc pas que ces définitions universelles, mais nous espérons qu’elles te 
seront quand même utiles!

Sache que toutes les orientations sexuelles et identités de genre sont fluides, c’est-à-dire 
qu’elles ne sont pas figées et qu’elles peuvent changer tout le temps, en fonction de 
chacun-e-x. Tu peux te considérer à un moment de ta vie comme homosexuel-le-x puis 
hétérosexuel-le-x. Ce qui importe, c’est comment toi tu te sens! Tu peux te définir, te 
mettre dans une catégorie, n’être dans aucune catégorie, te sentir femme, non-binaire, 
tout en même temps. Il n’y a pas de règles, chacun-e-x se définit comme iel le souhaite! Les 
définitions changent et se transforment, et ces définitions ne sont pas universelles.

Orientation affective/sexuelle : 
On parle d’orientation affective et/ou sexuelle pour décrire l’attirance affective et/ou sexuelle 
qu’une personne peut éprouver envers d’autres personnes. Certaines personnes n’éprouvent 
pas d’attirances affectives et/ou sexuelles. Pour se définir une orientation romantique et/ou 
sexuelle, seul le ressenti personnel compte, le fait d’avoir ou non des expériences sexuelles/
romantiques n’est pas pertinent.

l’identité de genre : 
Cette identification à un genre – quel que soit son corps – s’appelle l’identité de genre. On 
pense souvent qu’il n’y a que deux identités de genre : femme et homme, mais il y a aussi 
des personnes qui ne s’identifient ni comme femme, ni comme homme, ou qui se définissent 
à la fois dans le genre féminin et masculin. Il existe dès lors de multiples façons de se 
définir : non-binaire, agender, genderfluid, genderqueer, demi-girl, demi-boy, neutre etc.

Rôle de genre et stéréotypes : 
Comme dans ton groupe d’ami-e-x-s, la société a aussi ses valeurs et ses normes. Bon 
nombre d’entre elles sont liées au genre. La société dicte ce qui est typiquement féminin et 
typiquement masculin, et l’apparence y joue souvent un rôle important. Une femme doit 
ressembler à ceci et se comporter comme cela, un homme doit avoir ce type de corps et agir 
de telle ou telle façon. Cela peut te sembler utile pendant l’adolescence et te donner l’impres-
sion d’avoir une ligne de conduite. Mais il se peut aussi que ces stéréotypes t’agacent, 
te limitent ou te compliquent la vie. Il n’est précisé nulle part qui peut se vernir les ongles 
ou jouer au football, qui doit porter des pantalons ou qui peut mettre des talons hauts. Ton 
apparence et tes intérêts correspondent peut-être exactement aux idées majoritaires de 
la société. Ton comportement et ton style peuvent aussi s’éloigner de ces stéréotypes. Peu 
importe : tu as le droit d’être comme tu es, comme tu en as envie, et comme tu te sens à 
l’aise. Cela n’a rien à voir avec le fait que tu sois une personne cisgenre, transgenre ou 
non-binaire.

Identité de genre, sexe, orientation sexuelle et affective



Transgenre : 
Être une personne transgenre signifie qu’il y a un décalage ressenti entre le sexe qui a été assigné à 
la naissance et l’identité de genre. Il y a autant de vécus que de personnes transgenres, il n’y a pas 
de règles ! Aujourd’hui, l’adjectif trans est utilisé comme un terme « parapluie » qui englobe toutes 
les diversités possibles autour de l’identité de genre, qu’elle soit binaire ou non.

Cisgenre : 
Lorsqu’une personne sent que son identité de genre est en adéquation avec son sexe assigné à la 
naissance, l’adjectif utilisé est cisgenre.

Non-binarité : 
Une personne non-binaire ne se reconnaît pas exclusivement dans « une case femme ou homme ». 
Cela regroupe diverses identités de genre comme : agenre, genderfluid, genderqueer, demi-girl, 
demi-boy, neutre, etc. Certaines personnes non-binaires préfèrent employer le pronom iel, plutôt 
qu’il ou elle. Par exemple, on ne dira pas « il/elle mange » mais « iel mange ». D’autres préfèrent le 
pronom « il » ou « elle » ou les deux à la fois. Tout est possible et cela dépend de chacun-e-x. Le choix 
des pronoms n’est pas figé et les personnes peuvent un jour préférer un pronom et le lendemain en 
préférer un autre. C’est fluide. Il est important de demander aux personnes leur(s) pronom(s), afin 
d’utiliser les pronoms appropriés quand on parle d’elles. Certaines personnes non-binaires s’iden-
tifient comme personnes transgenre, d’autres non.

Intersexualité : 
Les personnes intersexes ou intersexuées sont des personnes dont le corps possède des carac-
téristiques biologiques ne correspondant pas ou qu’en partie aux catégories binaires employées 
généralement pour distinguer les corps « femelles » des corps « mâles ». Ces définitions médicales 
sont construites socialement et peuvent évoluer.

Asexualité :
Les personnes asexuelles peuvent éprouver peu, seulement dans certaines conditions ou pas du 
tout d’attirance sexuelle. Les personnes asexuelles peuvent avoir ou non des relations roman-
tiques, et peuvent avoir ou non des relations sexuelles. Cela dépend de chaque personne et il n’y 
a pas de règles.

Aromantisme : 
Certaines personnes ne ressentent pas d’attirance romantique et ne tombent donc pas amou-
reuses au sens traditionnel du terme. Ces personnes sont dites aromantiques. Certaines personnes 
peuvent ressentir de l’attirance romantique très rarement ou dans certaines conditions précises ou 
avec certaines personnes, ou non.

Demi-sexualité : 
La demisexualité est une variation de l’asexualité et une orientation sexuelle dans laquelle un 
individu n’est attiré sexuellement que par la/les personne-s avec qui il a un lien émotionnel. 

Hétérosexualité : 
C’est une orientation sexuelle/romantique. Les personnes hétérosexuelles sont attirées par des 
personnes d’un autre genre. Dans notre culture, le terme « hétéro » fait le plus souvent référence 
aux femmes qui sont attirées par les hommes et aux hommes qui sont attirés par les femmes.

Homosexualité : 
C’est une orientation sexuelle/romantique. Les personnes homosexuelles se sentent attirées par 
des personnes du même genre.



Bisexualité :
C’est une orientation sexuelle/romantique. Par bisexualité, nous entendons la caractéris-
tique d’être attiré-e-x romantiquement et/ou sexuellement par plus d’une identité de genre. 
Le terme de bisexualité peut englober, outre l’identification en tant que bisexuel, d’autres 
labels identitaires non-monosexuels tels que pan-, pluri-, omni- ou polysexuel.

Queer : 
Queer est un mot qui décrit des identités sexuelles et de genre autres qu’hétéro et cis-
genre. Les personnes lesbiennes, les gays, les bisexuelles et transsexuelles peuvent 
s’identifier au mot « queer ». Le terme « queer » est parfois utilisé pour exprimer le fait que 
la sexualité et le genre peuvent être compliqués, changer au fil du temps et ne pas cor-
respondre parfaitement à des identités de type « soit/ou », comme homme ou femme, gay ou 
hétéro.

Questionning : 
Le Questioning (ou questionnement en français) peut être un processus d’exploration d’une 
identité de genre et/ou d’une orientation sexuelle/romantique (quelle qu’elle soit), une pé-
riode durant laquelle tu te questionnes sur ton identité de genre et/ou ton orientation sexuelle/
romantique. Pour certaines personnes, elle dure un certain temps et pour d’autres, elle 
peut durer toute la vie (tu peux te questionner toute ta vie, te retrouver dans un label à un 
moment ou dans aucun label, ne plus t’y retrouver, chercher, explorer, te sentir bien dans 
un label et y rester etc.). Le label questionning peut aussi être un label et tu peux te définir 
comme questionning! Sache aussi que de n’avoir aucun label, peut aussi être un label, et 
être toi-même suffira toujours.

Définition alphabétique

Clitoris : 
Le clitoris (comme le pénis) est composé de différents tissus érectiles (corps caverneux 
et spongieux). Le gland du clitoris et le capuchon (prépuce) sont plus ou moins visibles 
selon les personnes et les moments, ainsi que parfois une partie de son corps, alors que les 
bulbes (env. 4 cm) et les piliers du clitoris (env. 5 cm de long) sont à l’intérieur du corps. 
La longueur totale du clitoris va de 8 à 12 cm. Lors de l’excitation sexuelle, les tissus se 
gorgent de sang, le gland du clitoris ainsi que le pilier du clitoris s’érigent, c’est-à-dire ont une 
érection. La seule fonction connue du clitoris est le plaisir sexuel.

Consentement : 
Le consentement sexuel peut être défini comme l’accord libre et éclairé que l’on donne à 
une personne au moment d’avoir une activité sexuelle. Ce consentement doit être mutuel 
c’est-à-dire que l’autre personne concernée par l’activité sexuelle doit également donner 
cet accord. Le choix doit être totalement volontaire, c’est-à-dire que le consentement ne 
peut pas être obtenu par la crainte, par la force, sous l’usage de menaces, de chantage. Le 
consentement doit être demandé en tout temps.



Mais le consentement c’est quoi exactement ?
Le consentement sexuel s’exprime en plusieurs points qui doivent tous être réunis 
à chaque instant

1. Il est enthousiaste. 
Il doit s’agir d’un désir mutuel. Si ton/ta partenaire t’exprime ne pas avoir très envie ou n’a 
pas l’air très enthousiaste alors n’insiste pas. Céder n’est pas consentir. Dire non doit être 
une option sans conséquence qui ne va pas conduire à des menaces, du chantage affectif, 
etc. Sinon, c’est une forme de pression.

2. Il est libre et éclairé. 
On ne peut pas s’assurer du consentement d’une personne qui dort, qui est sous l’em-
prise de drogue ou bien qui a trop bu. Tout le monde doit être en pleine possession de ses 
moyens pour avoir une relation consentie. Dans le doute, c’est toujours mieux d’attendre 
le lendemain.

3. Il est spécifique. 
Ce n’est pas parce que l’on consent à une activité sexuelle que l’on consent à toutes les 
autres. Par exemple : ce n’est pas parce qu’on consent à embrasser une personne que 
l’on consent à faire l’amour avec cette cette personne ou avec d’autres. Il est important de 
s’assurer à chaque étape que son/sa partenaire est à l’aise et souhaite aller plus loin. C’est 
bien aussi de te poser la question de savoir si toi tu as envie d’aller plus loin.

4. Le consentement est réversible. 
À n’importe quel moment, toi ou ta/ton partenaire pouvez changer d’avis. Si finalement si 
tu n’as plus envie de continuer, c’est ok. On n’est jamais obligé-e-x d’aller plus loin. Parfois, 
ça peut être un peu gênant et les mots nous manquent. Dans ces cas-là tu peux par exemple 
dire « Attends j’ai besoin d’une pause, là.»

5. Le consentement est informé. 
Si l’une des deux personnes sait que le rapport sexuel présente un risque d’infection ou de 
maladie sexuellement transmissible ou de grossesse, il est important de prévenir l’autre. 
De la même manière, si l’on a envie d’avoir une relation sexuelle protégée et qu’elle est non 
protégée, c’est qu’il n’y a pas consentement.
—

Contraception d’urgence hormonale (« pilule du lendemain ») : 
La contraception d’urgence hormonale est disponible sans ordonnance en pharmacie ou dans 
un centre de santé sexuelle. Elle est la plus efficace pendant les 24 premières heures après 
l’oubli ou le problème avec la contraception. Elle peut prévenir la grossesse jusqu’à 5 
jours après une absence ou une panne de contraception. Mais plus tu la prends tôt, plus elle 
sera efficace. Même si tu as moins de 16 ans, tu y as droit. Avant de la recevoir, certaines 
questions confidentielles te seront posées. Tu as droit à la confidentialité, la pharmacie ou 
le centre de santé sexuelle ne peut pas avertir tes parents sans ton accord, ni personne 
d’autre.

Contraception d’urgence mécanique (« stérilet au cuivre ») : 
le stérilet d’urgence est un stérilet au cuivre qui peut être introduit dans l’utérus jusqu’à 5 
jours après le problème avec la contraception. Pour faire poser ce stérilet d’urgence, tu dois 
consulter un-e-x gynécologue ou un centre de santé sexuelle médicalisé.



Culture du viol : 
Ensemble de comportements qui banalisent, excusent et justifient les violences sexuelles, 
ou les transforment en plaisanteries et divertissements. Le corps des femmes y est consi-
déré comme un objet destiné à assouvir les besoins des hommes. Les commentaires 
sexistes abondent et ils créent un climat confortable pour les agresseur-se-x-s. Dans 
une telle culture, la responsabilité de l’agression repose sur la victime, dont la parole est 
remise en cause.

Cunnilingus : 
Le cunnilingus est une pratique sexuelle orale qui consiste à stimuler les différentes parties 
des organes génitaux de personnes ayant une vulve à l’aide de la langue, des lèvres ou du 
nez.

Digue dentaire : 
La digue dentaire est un carré en latex (ou fait d’une autre matière) très fin qui est placé sur 
la vulve ou sur l’anus pendant le sexe oral. Cette digue dentaire empêche le contact entre 
les muqueuses. Elle peut également être placée entre les vulves des deux partenaires pour 
protéger les muqueuses. Dans la pratique, la digue utilisée correctement permet de 
réduire le risque de transmission d’IST mais elle offre cependant peu de garanties (moins 
que le préservatif). Pour augmenter son efficacité, il est possible d’appliquer du lubrifiant 
à base d’eau sur la vulve, pour que la digue glisse moins, et de la maintenir avec ses deux 
mains. La digue est destinée à un usage unique et individuel.

Dry humping (comme Gaya) : 
Le « dry humping » est une pratique sexuelle qui consiste à frotter son sexe à son ou à sa 
partenaire, tout en restant habillé. Elle peut aussi se pratiquer seul-e-x, en se masturbant 
sans utiliser ses mains, contre tout objet imaginable (draps de lits, accoudoir de fauteuil, 
coussins…). C’est une façon d’avoir du plaisir qui ne nécessite pas de pénétration vaginale 
ou anale.

Érection matinale, rêves humides : 
Tu t’es peut-être déjà réveillé-e-x un matin en ressentant les mêmes sensations éprouvées 
par Gaya. Chez les personnes ayant un pénis cela peut se traduire par une érection. Elle 
peut se produire même sans excitation sexuelle. Tu peux avoir une érection matinale parce 
que ta vessie est pleine et que ton cerveau est très actif au réveil, ce qui active aussi ton pénis. 
On parle de rêves humides lorsque l’éjaculation se produit pendant le sommeil.

IST : 
Comme leur nom l’indique, les infections sexuellement transmissibles (IST) peuvent être 
transmises lors de rapports sexuels. Les agents pathogènes provoquant de telles infec-
tions peuvent être des virus, des bactéries, des parasites ou des champignons.

Masturbation : 
On appelle masturbation le fait de (se) caresser, (se) stimuler sexuellement soi-même ou 
quelqu’un-e-x d’autre dans le but de se faire du bien ou de faire du bien à l’autre.



Sources
Ces définitions sont tirées de plusieurs sites et ouvrages. 
Ici, tu peux retrouver ces sources et d’autres liens utiles.

Sur toutes les lèvres : « Sur toutes les lèvres » 
donne aux personnes lesbiennes, bisexuelles et queers ayant une 
vulve des informations sur leur santé sexuelle et la prévention.
https://shop.sexuelle-gesundheit.ch/img/A~1863~2/10/1863-02_
Sur-toutes-l.pdf?xet=1681207976923

Mon Sexe et moi :
https://shop.sante-sexuelle.ch/img/A~1833~2/10/1833-02_
Mon-sexe-et-.pdf?xet=1636447860000

Orgasme : 
L’orgasme est le point culminant du plaisir sexuel. Pendant l’orgasme, les muscles du 
bassin se contractent en rythme. Lors d’un orgasme, on décharge ses émotions : il se peut 
donc que tu cries, que tu gémisses, que tu ries ou que tu pleures. Il est difficile de décrire 
ce que l’on ressent exactement. Chaque personne le vit différemment et autrement d’une 
fois à l’autre. Lorsque l’excitation sexuelle est élevée, certaines personnes éjaculent ou 
sécrètent des liquides. L’orgasme est important pour certaines personnes et il ne l’est pas 
pour d’autres parce que même sans orgasme, le sexe peut procurer beaucoup de plaisir.

Préservatif interne : 
Le préservatif interne (dit féminin), aussi appelé « Femidom », s’introduit dans le vagin. 
Comme le préservatif externe, il protège contre la grossesse, le VIH et réduit le risque pour 
d’autres infections sexuellement transmissibles.

Sexe oral : 
Le sexe oral consiste à stimuler les organes sexuels de l’autre avec la bouche, les lèvres 
et la langue. Il peut s’agir d’une pratique sexuelle parmi d’autres ou de la seule pratique 
utilisée pendant le rapport sexuel pour aller jusqu’à l’orgasme. Tout le monde n’aime pas 
le sexe oral. Ce qui s’applique de façon générale en matière de sexualité s’applique aus-
si ici : tu peux essayer ou refuser si tu ne veux pas. Tu ne peux pas tomber enceint-e-x 
en pratiquant le sexe oral mais attention, tu n’es pas protégé-e-x contre les infections 
sexuellement transmissibles.

Vulve : 
La vulve désigne l’ensemble des organes génitaux que l’on voit de l’extérieur. À savoir : le 
mont de Vénus/le pubis, les lèvres extérieures et intérieures de la vulve, le gland du clitoris 
recouvert par le capuchon (prépuce), l’orifice vaginal et l’orifice urinaire.



Hey You :
https://shop.sante-sexuelle.ch/img/A~1825~2/10/1825-02_
Hey-You.pdf?xet=1635849060000

Sexesss - mon corps sous la loupe
https://shop.sexuelle-gesundheit.ch/img/A~1827~2/10/
1827-02-Sexess.pdf?xet=1626272820000

Site du Réseau Jeunes de Santé Sexuelle Suisse :
https://www.sante-sexuelle-jeunes.ch/

Santé Sexuelle Suisse :
Attirances et sexualité : 
https://www.sante-sexuelle.ch/themes/attirances-et-sexualite

Centres LAVI :
https://centrelavi-ge.ch/

Planned Parenthood :
LGBTQ Info For Teens | Sexual Orientation & Gender Identity

 What does queer mean?



Transgender Network Switzerland :
https://www.tgns.ch/fr/

InterAction Suisse :
https://www.inter-action-suisse.ch/fr/home

Demi-sexualité :
Qu’est-ce que la demisexualité? – Demisexuality Resource Center

Association pour la Visibilité Asexuelle :
Association pour la Visibilité Asexuelle -
https://asexualite.files.wordpress.com/2013/02/
pdf-dossier-de-presse-ava.pdf

Guide de Santé Sexuelle à l’usage des jeunes trans 
et non-binaires de La Fondation Agnocide :
https://agnodice.ch/wp-content/uploads/2022/08/
Guide_sante-sexuelle_2022_WEB_Pages.pdf

Aide aux victimes :
https://www.aide-aux-victimes.ch/fr/je-suis-victime-de/

Québec Conseil du statut de la femme : Culture du viol
https://csf.gouv.qc.ca/article/publicationsnum/bibliotheque-
des-violences-faites-aux-femmes/culture-du-viol/
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